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Téhéran annonce 
des arrestations, mais
l’indignation demeure
Selon de nouvelles images, deux missiles auraient causé
l’écrasement du vol PS752, le 8 janvier

Téhéran a annoncé mardi des arresta-
tions dans le cadre de l’enquête sur
l’avion civil ukrainien abattu en Iran,
où des manifestations ont eu lieu pour
un quatrième jour d’affilée dans le sil-
lage de l’indignation provoquée par ce
drame.

Dans l’après-midi, quelque 200 étu-
diants, pour la plupart masqués, se sont
livrés à un face-à-face tendu avec des
bassidji (volontaires musulmans loya-
listes). Les bassidji criaient « mort au
Royaume-Uni » et brûlaient l’effigie
en carton de l’ambassadeur britan-
nique Rob Macaire, brièvement arrêté
samedi et accusé par Téhéran d’avoir
participé à une manifestation inter-
dite, ce qu’il dément.

Maintenus à distance par les forces
de l’ordre, les deux groupes ont fini par
se disperser.

Selon de nouvelles images, impossibles
à authentifier immédiatement, d’autres
manifestations ont eu lieu mardi soir,
dans des universités à Téhéran et des af-
frontements pourraient avoir eu lieu en-
tre des étudiants et des bassidji.

Le dispositif policier a par ailleurs été
nettement réduit mardi à Téhéran. In-
ternet était de son côté fortement per-
turbé, ont constaté des journalistes de
l’AFP.

Selon le bilan divulgué mardi par
l’Autorité judiciaire, une trentaine de
personnes ont été arrêtées entre sa-
medi et lundi.

Un groupe de journalistes réforma-
teurs de Téhéran a publié un communi-

qué dénonçant le manque de liberté de
la presse et des médias officiels.

«Nous assistons aux funérailles de la
confiance du public», dénonce le texte
dont s’est fait écho l’agence officielle Irna.

« À l’heure où vous devez venir pour
présenter des excuses et des explica-
tions, vous restez muets ! Pourquoi
nous couvrez-vous de honte devant le
public ? », a tweeté Elmira Sharifi, un
des visages de l’information à la télévi-
sion d’État.

Deux missiles

Le Boeing de la compagnie ukrai-
nienne International Airlines abattu en
Iran le 8 janvier aurait été atteint par
deux missiles tirés depuis une base mi-
litaire près de Téhéran, selon de nou-
velles images vidéo publiées mardi par
le New York Times. L’hypothèse initiale
n’incluait qu’un missile.

Ces images sont « vérifiées », sou-
ligne le quotidien américain. Elles ex-
pliquent « pourquoi le transpondeur
de l’appareil a cessé de fonctionner
quelques secondes avant d’avoir été
atteint par un second missile », et que
l’appareil a réussi à changer de trajec-
toire pour revenir vers l’aéroport avant
de s’écraser.

Elles ont été prises selon le journal
par une caméra de vidéosurveillance
installée sur le toit d’un immeuble près
du village de Bid Kaneh, à 6 km d’une
base militaire iranienne.

Après avoir réfuté l’hypothèse d’un
écrasement causé par un missile, les
forces armées iraniennes avaient fina-
lement reconnu samedi leur responsa-
bilité dans le drame, en évoquant une

AGENCE FRANCE-PRESSE
À TÉHÉRAN

Mardi, le président Hassan Rohani a réaffirmé que son pays devait « punir » tous les responsables du drame. 
BUREAU DE LA PRÉSIDENCE IRANIENNE VIA ASSOCIATED PRESS

MIKE BLANCHFIELD
À OTTAWA

LA PRESSE CANADIENNE

Le président ukrainien a déclaré mardi
qu’il avait évoqué avec le premier mi-
nistre Justin Trudeau la nécessité de
« punir » les Iraniens responsables de
l’écrasement de l’avion ukrainien près
de Téhéran la semaine dernière, qui a
fait 176 morts.

Volodymyr Zelensky a rapporté sur
Twitter sa plus récente conversation té-
léphonique avec M. Trudeau, quelques
heures après que l’Iran a annoncé l’ar-
restation de certaines personnes qui
auraient joué un rôle dans la tragédie.
Le Canada, l’Ukraine et leurs alliés in-
ternationaux se préparent par ailleurs
à une réunion jeudi à Londres pour
pousser l’Iran à assumer ses responsa-
bilités vis-à-vis des familles des per-
sonnes à bord de l’avion abattu par un
missile sol-air iranien.

« Nos experts et diplomates ukrai-
niens sont prêts à collaborer étroite-
ment avec nos homologues canadiens
à Téhéran, écrit le président Zelensky.
Je l’ai confirmé une fois de plus à Justin
Trudeau. Nous coordonnerons égale-
ment les efforts pour punir les respon-
sables de cette tragédie. »

Selon un compte rendu plus détaillé du
gouvernement ukrainien sur cet appel
téléphonique — le troisième en une se-
maine —, MM. Zelensky et Trudeau au-
raient également discuté d’une «pour-
suite de la coordination des efforts vi-
sant à garantir une responsabilité juri-
dique internationale appropriée des res-
ponsables de l’écrasement d’avion».

Le cabinet du premier ministre Tru-
deau, dans son compte rendu de l’appel,
a indiqué que les deux hommes avaient
« souligné la nécessité d’une enquête
complète et crédible, avec une partici-
pation internationale », afin de fournir
« des réponses, une responsabilité et
une justice que méritent tous ceux qui
sont touchés par cette tragédie ».

Les victimes comprenaient 82 Ira-
niens, 57 Canadiens, 11 Ukrainiens et
des ressortissants suédois, afghans et
allemands. Le gouvernement canadien
soutient que 138 des passagers se ren-
daient ultimement au Canada. La
Presse canadienne a confirmé de façon
indépendante les liens d’au moins 86
victimes avec le Canada ; plusieurs étu-
diants et professeurs rentraient au pays
après avoir visité des proches en Iran
pendant les vacances de fin d’année.

Par ailleurs, les représentants de
l’Équipe permanente de déploiement
rapide (EPDR) et les enquêteurs du Bu-
reau de la sécurité des transports du Ca-
nada ont commencé leur travail à Téhé-
ran. Selon l’autorité de l’aviation civile
iranienne, les enquêteurs canadiens ont
effectué leur première visite sur le site
de l’écrasement mardi après-midi.

Le président
ukrainien
entend 
punir les
responsables
Zelensky et Trudeau
veulent garantir 
une « responsabilité
juridique internationale
appropriée »

ÉCRASEMENT EN IRAN

« erreur humaine ». Les 176 personnes
à bord, en majorité des Iraniens et des
Canadiens, sont décédées.

L’Autorité judiciaire a par ailleurs
annoncé mardi des arrestations (en
nombre non précisé) dans le cadre de
la « vaste enquête » menée pour dé-
terminer les responsabilités après
l’écrasement.

Le président Hassan Rohani a réaf-
firmé que son pays devait « punir »
tous les responsables du drame. « Il est
très important […] que quiconque ait
été fautif ou négligent » soit poursuivi,
a-t-il dit.

M. Rohani a demandé la formation
d’un « tribunal spécial avec des juges
de haut rang et des dizaines d’ex-
perts ». « Le monde entier va regar-
der », a-t-il averti.

L’Iran a déjà invité des experts du Ca-
nada, de France, d’Ukraine et des États-
Unis à participer à l’enquête.

« Conséquences »

Sur un autre dossier, les pays européens
parties à l’accord de 2015 sur le nucléaire
iranien — France, Royaume-Uni, Alle-
magne — ont déclenché mardi le méca-
nisme de règlement des différends
prévu dans le texte afin de contraindre
Téhéran à revenir au respect de ses
engagements.

Les Européens ont dit ne pas se join-
dre pour autant à « la campagne » de
« pression maximale contre l’Iran »,
mais Téhéran, qui s’est affranchi de
plusieurs de ses engagements depuis
plusieurs mois (en riposte au retrait
américain de l’accord) les a mis en
garde contre les « conséquences » de
leur décision.

Le chef de la diplomatie européenne,
Josep Borrell, chargé de superviser ce
mécanisme, a appelé tous les signa-
taires, dont Téhéran, à préserver l’ac-
cord, « impossible » à remplacer.

La catastrophe aérienne du 8 janvier
est survenue en plein pic des tensions
entre Téhéran et Washington, après
l’élimination de Qassem Soleimani,
un important général iranien tué par
un tir de drone américain le 3 janvier à
Bagdad.

Frappes en Irak

En Irak, des roquettes sont tombées
mardi près d’une base abritant des
troupes américaines au nord de Bag-
dad, blessant deux Irakiens, a indiqué
l’armée irakienne, après plusieurs at-
taques similaires ces derniers jours.

L’armée n’a pas indiqué, dans son
communiqué, combien de roquettes
Katioucha avaient été tirées sur la base
de Taji. Deux Irakiens ont été blessés
dans l’attaque, ont indiqué des sources
médicales et policières à l’AFP.

Depuis fin octobre, des dizaines de
roquettes ont été tirées sur des bases
irakiennes abritant des soldats améri-
cains, tuant le 27 décembre un sous-
traitant américain.

Les États-Unis ont accusé des fac-
tions armées irakiennes pro-Iran d’être
à l’origine de ces tirs. En représailles,
les États-Unis ont bombardé le 29 dé-
cembre des bases irakiennes à la fron-
tière syrienne, tuant 25 combattants du
Hachd al-Chaabi, une coalition de pa-
ramilitaires pro-Iran intégrée aux
troupes irakiennes. 
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M. Rohani a demandé la
formation d’un « tribunal
spécial avec des juges de
haut rang et des dizaines
d’experts ». « Le monde entier
va regarder », a-t-il averti.
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AVIS LÉGAUX

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre con nais  sance
de votre annonce et nous signaler immé dia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa bilité
se limite au coût de la parution.

HEURES DE
TOMBÉE

Avis légaux et appels d’offres
Les réservations doivent être faites avant 15 h pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi : réservations avant 11 h le vendredi
Publications du mardi : réservations avant 15 h le vendredi

avisdev@ledevoir.com //  Tél. : 514-985-3344  //  Fax : 514-985-3340

AVIS PUBLIC DE  
NOTIFICATION  

(135, 136 et 137 C.P.C.)

PAR ORDRE DE  
L’HUISSIER :

Avis donné à 9256-5332 
QUÉBEC INC. de vous 
présenter au greffe de la 
COUR DU QUÉBEC 
du district judiciaire de 
MONTRÉAL situé au 1 
RUE NOTRE-DAME 
EST À MONTRÉAL, 
dans les 30 jours afin de 
recevoir la DEMANDE 
I N T RODUC T I V E 
D’INSTANCE, AVIS 
D’ASSIGNATION ET 
LISTE DES PIÈCES 
laissée à votre attention 
dans la cause numéro 
500-22-259421-199. 

Vous devez répondre à 
cette demande dans le 
délai indiqué dans l’avis 
d’assignation qui l’accom-
pagne, sans quoi un juge-
ment par défaut pourrait 
être rendu contre vous 
sans autre avis et vous 
pourriez devoir payer les 
frais de justice.

Il ne sera pas publié à nou-
veau, à moins que les cir-
constances ne l’exigent.

Montréal, le  
13 JANVIER 2020

Isabelle Gagné 
Huissière de Justice

TOUSIGNANT  RODRIGUE  
VEILLEUX  MATHIEU 

NOTAIRES
AVIS DE CLÔTURE 

D'INVENTAIRE
( C.c.Q., art. 795)

Avis est par les présentes 
donné, qu'à la suite du 
décès de 
MARTIN GRÉGOIRE, en 
son vivant domicilié au 134, 
route du Vieux Moulin, 
Saint-Isidore, Québec, G0S 
2S0, survenu le 23 septem-
bre 2019, un inventaire des 
biens du défunt a été fait 
par la liquidatrice succes-
sorale, Lyna Grégoire, le 9 
janvier 2020, devant la no-
taire soussignée, notaire, 
conformément à la loi.
Cet inventaire peut être 
consulté par les intéressés, 
à l'étude de Me Manon 
TOUSIGNANT, notaire sise 
au 11165, 2e Avenue, Ville 
de Saint-Georges (Québec),
G5Y 1V9.
Donné ce 10 janvier 2020.
Manon TOUSIGNANT, 
notaire

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(article 795 C.c.Q.) 
Avis est par les présentes 
donné que, à la suite du 
décès survenu le 24 mai 
2019 à Matane, province 
de Québec, de Gertrude 
D'AUTEUIL, en son vivant 
domiciliée à Matane, pro-
vince de Québec, un in-
ventaire des biens de la 
défunte a été fait par la 
liquidatrice successorale, 
Louise BÉRUBÉ, le 6 dé-
cembre 2019, à Anjou, 
province de Québec, 
devant deux témoins, 
conformément à la loi.
Cet inventaire peut être 
consulté par les intéres-
sés à l'étude de Me Mélanie
BÉGIN, notaire, sise au 
1550, rue Ampère, 
bureau 401, Boucherville 
(Québec) J4B 7L4
Donné à Boucherville, 
ce 13 janvier 2020.
Louise BÉRUBÉ, 
liquidatrice.

DAVID COURBET
À BERLIN
ANTOINE LAMBROSCHINI
À MOSCOU
AGENCE FRANCE-PRESSE

Les efforts pour régler le conflit en Libye se sont intensifiés
mardi avec l’annonce par Moscou d’une trêve prolongée de
manière « indéfinie » et celle de la tenue d’une conférence in-
ternationale dimanche à Berlin pour tenter d’amorcer un pro-
cessus de paix.

L’annonce concernant la trêve est intervenue lors de négo-
ciations à Moscou en présence des deux chefs rivaux libyens,
qui ne se sont cependant pas directement rencontrés. Et l’un
d’eux, le maréchal Khalifa Haftar, a cependant refusé de si-
gner un accord formel de cessez-le-feu dans l’immédiat.

Selon Moscou, l’homme fort de l’Est libyen, qui tente sans
succès depuis neuf mois de prendre la capitale, Tripoli, par les
armes, a besoin de « deux jours » supplémentaires pour étu-
dier le document et en discuter avec les tribus qui lui sont al-
liées. Fayez al-Sarraj, le chef du gouvernement reconnu par
l’ONU (GNA), l’a, lui, signé lundi soir.

« Le principal résultat de la réunion a été la conclusion d’un
accord de principe entre les belligérants pour maintenir et
prolonger indéfiniment la cessation des hostilités », a affirmé
le ministère russe de la Défense.

Le président turc, Recep Tayyip Erdoğan, s’est fait plus me-
naçant, prévenant qu’il n’hésiterait pas à « infliger une le-
çon » au maréchal Haftar si ce dernier reprenait son offensive
contre le GNA.

Outre le cessez-le-feu, qui a débuté dimanche, le projet
d’accord prône « la normalisation de la vie quotidienne à Tri-
poli et dans les autres villes » et l’accès et la distribution « en
toute sécurité » de l’aide humanitaire.

Ankara soutient M. Sarraj et déploie même pour ce faire des
militaires tandis que Moscou, malgré ses dénégations, est
soupçonné d’appuyer le maréchal Haftar avec des armes, de
l’argent et des mercenaires.

Efforts diplomatiques

Pour poursuivre les efforts diplomatiques visant à parvenir à
une résolution du conflit, une conférence internationale sur
la Libye sera organisée dimanche à Berlin sous l’égide de
l’ONU, a confirmé le gouvernement allemand mardi.

Plusieurs pays y seront représentés, dont la Russie, la Tur-
quie, les États-Unis, la Chine ou encore l’Italie et la France,
mais un doute plane encore sur la participation du maréchal
Haftar et de Fayez al-Sarraj, tous deux invités, mais dont la
présence n’est pas à ce stade confirmée.

L’objectif premier de cette rencontre consistera à empêcher
tout pays étranger de s’immiscer dans les affaires intérieures
libyennes, notamment en matière de soutien militaire. Sur
cette base, un embargo sur les armes pourrait sera proposé aux
participants, a indiqué mardi le chef de la diplomatie alle-
mande, Heiko Maas.

Cette évolution constitue « la condition sine qua non pour
qu’il n’y ait pas de solution militaire en Libye, mais une solu-
tion politique », a-t-il dit. 

Car entre l’arrivée sur le terrain libyen de la Turquie, la pré-
sence suspectée de mercenaires russes, l’existence d’une multi-
tude de groupes armés — notamment des milices jihadistes —, et
celle de trafiquants d’armes et de passeurs de migrants, la com-
munauté internationale craint de voir le conflit libyen dégénérer.

L’UE redoute en particulier que la Libye ne devienne une
« seconde Syrie » et veut réduire la pression migratoire à ses
frontières. La Russie comme la Turquie ont des visées écono-
miques en Libye, qui dispose des plus importantes réserves
africaines de pétrole.

Projet d’accord
de paix pour 
la Libye 
Une conférence internationale 
sera organisée dimanche à Berlin
sous l’égide de l’ONU

Bernard Preynat, âgé de 74 ans, a comparu, mardi, au palais de justice de Lyon pour des
actes commis entre 1971 et 1991, quand les victimes étaient âgées de 7 à 15 ans.
PHILIPPE DESMAZES AGENCE FRANCE-PRESSE

MYRIAM CHAPLAIN RIOU
À LYON
AGENCE FRANCE-PRESSE

Pendant vingt ans, « ça arrivait tous les
week-ends, et pendant les camps, ce
pouvait être quatre ou cinq enfants en
une semaine » : le procès de l’ex-prêtre
Bernard Preynat, dont les agissements
pédophiles tus par l’Église de France
ont déclenché un scandale retentis-
sant, a débuté mardi, plus de 30 ans
après les faits.

« Pour moi, à l’époque, je ne commet-
tais pas d’agressions sexuelles mais des
caresses, des câlins. Je me trompais. Ce
qui me l’a fait comprendre, ce sont les
accusations des victimes », dit l’ancien
prêtre, aujourd’hui âgé de 74 ans, qui
comparaît pour des actes commis entre
1971 et 1991, quand les victimes étaient
âgées de 7 à 15 ans.

Bernard Preynat, alors vicaire-aumô-
nier scout de Sainte-Foy-les-Lyon, non
loin de Lyon, faisait à l’époque l’admi-
ration des parents du diocèse qui lui
confiaient leurs enfants, dans sa pa-
roisse ou lors de camps à l’étranger.

Ce n’est qu’en 2015 que plusieurs an-
ciens scouts ont brisé l’omerta et ac-
cusé Preynat devant la justice d’attou-
chements, de baisers sur la bouche et
de caresses réciproques contraintes,
notamment sur le sexe.

Ces agissements ont été passés sous
silence par l’Église de France, provo-
quant la condamnation du cardinal Phi-
lippe Barbarin, en mars 2019, à six
mois de prison avec sursis. Ce dernier
a été reconnu coupable de ne pas avoir
informé la justice et d’avoir maintenu
le prêtre en poste dans le diocèse
jusqu’en 2015, alors que Bernard Prey-
nat était passé aux aveux devant ses su-
périeurs dès 1991.

Désormais en retrait du diocèse — sa
démission a été refusée par le pape —,
le cardinal Barbarin attend en coulisses
la décision de la Cour d’appel sur son
dossier. Elle sera rendue le 30 janvier.

« Je savais bien que ces gestes étaient
interdits, des caresses que je n’aurais
pas dû faire. D’ailleurs, c’était en ca-
chette », admet Bernard Preynat, très
droit à la barre, les bras le long du corps
et la voix un peu cassée. « Et cela m’ap-
portait du plaisir sexuel, forcément. »

En marge de l’audience, Me Emma-
nuelle Haziza, l’avocate d’une des vic-
times, Pierre-Emmanuel Germain
Thill, a dit être « face au plus grand pré-

dateur sexuel de la région. À la fois, il
nie le caractère sexuel de ce qu’il a fait
subir aux gamins, mais avoue avoir
touché des centaines et des centaines
d’enfants ».

À la barre, le prévenu a évoqué « qua-
tre ou cinq enfants en une semaine ».
« Cela fait presque un enfant par jour »,
a constaté la présidente Anne-Sophie
Martinet.

« Pouvoir absolu »

François Devaux, l’une des victimes de
Preynat et cofondateur de l’association
La Parole libérée, admet que « le mo-
ment qu[’il] vi[t] là, au procès, c’est le
plus dur qu[’il a] vécu depuis le début
de l’affaire ». Avant de parler de « l’en-
fer » qu’il a fait vivre ensuite à ses pa-
rents — les seuls à avoir alerté les auto-
rités ecclésiastiques sur les faits subis
par leur fils —, à toute sa famille, de « la
violence » qui l’habitait, de son adoles-
cence « très difficile, très compliquée ».

Pour la première fois, François De-
vaux parle aussi de sa « tentative de
suicide ». « Avant, je crois, j’étais un
enfant lumineux. Après ça, j’ai vécu
une vie très sombre […] flirté avec des
choses très dangereuses. »

« Souffrance, colère… Quelle que soit
la décision de ce procès, le préjudice, le
traumatisme subi dans mon enfance
continuera. Ma responsabilité, c’est
que cela ne se reproduise plus », relève
celui qui, avec La Parole libérée, est
parvenu à faire comparaître l’arche-
vêque de Lyon Philippe Barbarin de-
vant la justice pour son silence sur les
actes de Preynat.

Dix parties civiles, sur 35 victimes en-
tendues pendant l’enquête, sont consti-
tuées au procès, beaucoup de faits étant
frappés de prescription.

L’ex-curé, défroqué au terme de son
procès canonique l’été dernier, encourt
jusqu’à 10 ans d’emprisonnement.

JUSTICE

Aveux glaçants
d’un ex-prêtre
pédophile français
L’accusé a reconnu à son procès qu’il abusait 
de « quatre ou cinq enfants en une semaine »

Écosse : Boris Johnson 
rejette la demande 
de nouveau référendum
d’indépendance

LONDRES — Le premier ministre
Boris Johnson a formellement re-
jeté mardi la demande du gou-
vernement écossais d’autoriser
la tenue d’un nouveau référen-
dum d’indépendance de la na-
tion majoritairement opposée au
Brexit. Dans une lettre adressée
à la première ministre écossaise,
Nicola Sturgeon, aussi cheffe du
Parti nationaliste écossais (SNP),
Boris Johnson a affirmé que le
précédent référendum à ce sujet,
tenu en 2014, était un scrutin qui
n’arrivait « qu’une fois dans une
génération ». Lors de ce premier
référendum, les Écossais avaient
voté à 55 % pour rester au sein du
Royaume-Uni. « Le gouverne-
ment britannique continuera à
respecter la décision démocra-
tique du peuple écossais et la
promesse que vous lui avez
faite » de la respecter, écrit-il
dans le courrier. Nicola Sturgeon
avait officiellement demandé en
décembre à ce qu’un nouveau
scrutin sur l’indépendance de la
région soit organisé en 2020, car
elle estimait que le Brexit immi-
nent avait complètement changé
la donne.
Agence France-Presse

Irlande : des élections
anticipées juste 
après le Brexit

DUBLIN — Le premier ministre ir-
landais, Leo Varadkar, a convoqué
mardi des législatives anticipées
pour le 8 février, le «meilleur mo-
ment» selon lui, quand s’ouvriront
les délicates négociations sur la re-
lation post-Brexit entre le
Royaume-Uni et l’Union euro-
péenne. L’Irlande est gouvernée
depuis 2016 par une coalition cen-
triste de plus en plus fragile après
avoir affiché un front uni face à la
crise ouverte par le désir de son voi-
sin britannique de quitter l’UE, très
lourd de risques pour l’économie ir-
landaise. Maintenant que plus rien
ne s’oppose à un divorce le 31 jan-
vier et que la menace d’une sortie
brutale dévastatrice est écartée, le
chef du gouvernement a estimé
qu’il existait une «fenêtre d’ac-
tion» pour appeler les Irlandais aux
urnes. L’Irlande aurait eu le plus à
perdre d’une sortie sans accord du
Royaume-Uni, qui aurait brutale-
ment perturbé les échanges entre
ces deux pays très liés, voire fragi-
lisé la paix maintenue depuis deux
décennies dans la province britan-
nique d’Irlande du Nord. Si ce
risque est écarté, une nouvelle pé-
riode d’incertitudes s’ouvrira le
31 janvier. Cette date marquera en
effet le début d’une période de tran-
sition courant jusqu’à la fin 2020,
censée permettre à Londres et à
Bruxelles de se mettre d’accord sur
leur relation future.
Agence France-Presse

Recours de l’extrême
droite espagnole 
contre les eurodéputés
catalans

STRASBOURG — Les eurodéputés
espagnols d’extrême droite ont
déposé un recours devant la jus-
tice européenne contre la déci-
sion du Parlement de Strasbourg
d’autoriser deux leaders indé-
pendantistes catalans à siéger
dans l’hémicycle, a annoncé
mardi un responsable de Vox.  La
justice européenne n’était pas en
mesure de confirmer pour le mo-
ment avoir reçu ce recours. Les
indépendantistes catalans Carles
Puigdemont et Toni Comín ont
participé lundi pour la première
fois depuis leur élection en mai à
la session plénière du Parlement
européen, à la suite d’une déci-
sion en leur faveur de la Cour de
justice européenne qui a reconnu
leur immunité en tant qu’eurodé-
putés. Puigdemont et Comin, qui
ont fui à Bruxelles pour échapper
à la justice espagnole après la
tentative de sécession de la Cata-
logne en 2017, sont sous le coup
d’un mandat d’arrêt internatio-
nal. Un juge espagnol a demandé
la semaine dernière au Parle-
ment européen de suspendre
leur immunité.
Agence France-Presse

EN BREF

Je savais bien que ces 
gestes étaient interdits, des
caresses que je n’aurais pas
dû faire. D’ailleurs, c’était 
en cachette.

BERNARD PREYNAT

»
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À WASHINGTON

AGENCE FRANCE-PRESSE

Le procès en destitution de Donald
Trump devrait s’ouvrir mardi prochain,
a annoncé le chef du Sénat après avoir
appris que les démocrates de la Cham-
bre des représentants étaient prêts à lui
transmettre l’acte d’accusation retenu
contre le président des États-Unis.

Au cours d’un vote historique, la
chambre basse, contrôlée par les dé-
mocrates, avait adopté le 18 décembre
deux chefs d’accusation contre le mil-
liardaire : abus de pouvoir et entrave à
la bonne marche du Congrès.

La cheffe démocrate de la Chambre,
Nancy Pelosi, avait ensuite tardé à
transmettre l’acte d’accusation au Sé-
nat, aux mains des républicains, dans
l’espoir d’obtenir des garanties sur l’or-
ganisation d’un procès « équitable » à
la chambre haute.

Mardi, à l’issue d’une réunion à huis
clos avec ses élus, elle a finalement an-
noncé que ce document serait transmis
dès le lendemain, après un ultime vote
en séance plénière à la Chambre.

Le chef républicain du Sénat, Mitch
McConnell, a alors fait savoir qu’il enga-
gerait, « selon toute probabilité » avant
la fin de la semaine, les « démarches
préliminaires » à l’ouverture du procès,
dont la prestation de serment des séna-
teurs devant le chef de la Cour suprême
des États-Unis, John Roberts.

« Nous espérons y parvenir de ma-
nière consensuelle, ce qui permettrait
de commencer véritablement le procès
mardi prochain », a ajouté ce fidèle
soutien de Donald Trump, déterminé à
sortir au plus vite le président de cette
passe difficile.

Après Andrew Johnson en 1868 et Bill
Clinton en 1999, « le Sénat va entamer
le troisième procès en destitution d’un
président en exercice », a souligné le
chef de la minorité démocrate de la
chambre haute, Chuck Schumer, en
rappelant que les faits reprochés à Do-
nald Trump étaient « graves ».

Espoirs démocrates

L’opposition est convaincue que le pré-
sident a usé des moyens de l’État pour
faire pression sur l’Ukraine afin qu’elle
enquête sur le démocrate Joe Biden,
son adversaire potentiel à la présiden-
tielle de novembre.

Les démocrates l’accusent notam-
ment d’avoir gelé une aide militaire
cruciale pour ce pays en conflit armé
avec son voisin russe, afin de parvenir
à ses fins.

Les républicains, qui font bloc autour
de Donald Trump, dénoncent, eux, une
« chasse aux sorcières » sans fonde-
ment, nourrie selon eux par l’aversion de
l’opposition pour ce président atypique.

DESTITUTION

Quel genre de procès pour Donald Trump ?
Les démocrates déposeront l’acte d’accusation sans l’assurance que leurs témoins seront convoqués par le Sénat

FRANCESCO FONTEMAGGI
À WASHINGTON

AGENCE FRANCE-PRESSE

Tweets présidentiels en farsi, soutien aux
manifestants et avertissements à Téhé-
ran : les États-Unis de Donald Trump
tentent de pousser leur avantage à la
faveur de la nouvelle contestation en
Iran, mais, à défaut de stratégie claire,
risquent d’alimenter les soupçons d’une
volonté de changement de régime.

Il y a seulement une semaine, les Ira-
niens défilaient au cri de «mort à l’Amé-
rique », qui venait de tuer le puissant
général Qassem Soleimani.

Mais dès que Téhéran a reconnu sa-
medi avoir abattu par erreur un avion de
ligne ukrainien dans le sillage de sa ri-
poste militaire contre des cibles améri-
caines, des manifestants sont descendus
dans les rues, en colère contre les auto-
rités et leur tentative initiale de nier
toute responsabilité dans l’écrasement
qui a fait 176 morts, dont de nombreux
Iraniens.

« La tendance s’est à nouveau retour-
née contre les dirigeants iraniens »,
constate Ali Vaez, de l’organisation de
prévention des conflits International
Crisis Group. « Et bien entendu, le
gouvernement Trump tente de mettre
de l’huile sur leur feu pour profiter de la
situation », dit-il à l’AFP.

ÉTATS-UNIS

Trump tente de tirer profit de la contestation en Iran
Sur les réseaux sociaux, la Maison-Blanche soutient les manifestants et met en garde Téhéran contre toute répression

Nancy Pelosi, présidente de la Chambre des représentants, a consulté quelques notes à son arrivée, mardi, au Congrès. Les démocrates se sont dits prêts à
transmettre au Sénat l’acte d’accusation retenu contre Donald Trump. Le procès contre le président américain devrait débuter mardi prochain.
DREW ANGERER GETTY IMAGES/AGENCE FRANCE-PRESSE

Les démocrates, qui peuvent comp-
ter sur 47 voix (sur 100) au Sénat, sont
conscients qu’ils n’ont quasiment au-
cune chance d’obtenir la destitution de
l’ancien homme d’affaires new-yor-
kais, une majorité des deux tiers étant
nécessaire.

Mais ils espèrent faire émerger des
informations embarrassantes pour le
locataire de la Maison-Blanche. Ils ré-
clament notamment la convocation de
quatre proches conseillers de Donald
Trump à qui l’exécutif avait interdit de
participer à l’enquête de la Chambre.

L’un d’eux, John Bolton, ancien
conseiller à la sécurité nationale, s’est
dit prêt à répondre à une convocation
au Sénat. Mais la question a été relé-
guée à plus tard par Mitch McConnell
et un consensus n’est pas garanti.

Sans témoins ni documents addition-
nels, « le procès au Sénat deviendra
une farce, une réunion télévisée pour
un procès fictif », a mis en garde Chuck
Schumer.

« Le président et les sénateurs de-
vront rendre des comptes », a pour sa
part estimé Mme Pelosi, accusant Mitch
McConnell de s’être «rallié à l’idée d’une
résolution sur un non-lieu ».

L’hypothèse d’un non-lieu 

Donald Trump a caressé lundi l’hypo-
thèse d’un vote des sénateurs pour refer-
mer le dossier sans même entendre les
arguments des parties. «Beaucoup pen-
sent qu’organiser un procès sans preuve,
ni crime […] plutôt que de prononcer un
non-lieu donne du crédit à la chasse aux
sorcières des démocrates», a-t-il tweeté.

« Un non-lieu étoufferait l’affaire », a
rétorqué Mme Pelosi. « Les Américains
méritent la vérité et la Constitution im-
pose un procès ».

M. McConnell a toutefois rejeté les
accusations de sa rivale. « Il y a peu ou
pas de soutien pour une résolution sur
un non-lieu. Nous avons pour obliga-
tion d’entendre les arguments » des
parties, a-t-il lui aussi estimé. 

Les responsables américains, le pré-
sident en tête, ont multiplié les inter-
ventions sur les réseaux sociaux, avec
un double message : soutien aux mani-
festants, et mises en garde aux diri-
geants de la République islamique
contre toute répression.

Le milliardaire républicain a même
envoyé plusieurs tweets en farsi, ensuite
présentés par son entourage comme
les messages en persan « les plus aimés
de l’histoire de Twitter ». « Votre cou-
rage nous inspire», a-t-il lancé «au brave
peuple iranien ».

D’autres diplomates américains re-
layaient des vidéos censées montrer des
manifestants iraniens arrachant des af-
fiches de Soleimani ou refusant de piéti-
ner le drapeau des États-Unis. « Nous
voulions faire en sorte de braquer le plus
gros des projecteurs sur ces manifes-
tants » afin « que le régime sache que
nous observons ce qui se passe», assure
une responsable du département d’État.

C’est, dit-elle, une « mesure préven-
tive » pour tenter d’empêcher que se ré-
pète le scénario des manifestations de
novembre en Iran contre la hausse du
prix du carburant, dont la répression a
fait plus de 300 morts selon l’organisa-
tion Amnesty International, voire 1500
selon les dirigeants américains.

Pour Richard Goldberg, expert au cer-
cle de réflexion Foundation for Defense

of Democracies, après avoir conseillé
Donald Trump sur l’Iran, « le tweet du
président, c’est malin, ça renforce en-
core la pression sur le régime au mo-
ment où il est plus instable que jamais».

Car la Maison-Blanche, persuadée de
sortir de la récente escalade en posi-
tion de force, espère enfoncer le clou et
convaincre les alliés des États-Unis de
mettre à leur tour la pression sur Téhéran.

Mais pour quoi faire ?

Richard Goldberg rappelle que le mil-
liardaire républicain a toujours nié vou-
loir favoriser un « changement de ré-
gime » à Téhéran. « Ce serait inhu-
main de tourner le dos aux manifes-
tants. Ce n’est pas une stratégie de chan-
gement de régime, c’est une politique
humaine », assure-t-il.

Donald Trump lui-même a toutefois
entretenu une certaine confusion. Il a
pris à rebours ses plus proches conseil-
lers qui défendaient les motifs officiels
de la « campagne de pression maxi-
male » menée par Washington : faire
plier les dirigeants iraniens afin qu’ils
négocient un accord global sur leur
programme nucléaire et balistique, et
sur leur posture au Moyen-Orient.

« En fait, je me fiche bien qu’ils négo-
cient ou pas », a-t-il balayé.

Or, certains, dans le camp républi-
cain, n’ont jamais caché leur espoir

de voir tomber le système né de la ré-
volution islamique de 1979, à l’instar
de l’ex-conseiller présidentiel John
Bolton — « le changement de régime
est dans l’air », s’est-il réjoui ces der-
niers jours.

« Après la répression des vastes
mouvements de contestation de l’hiver
2017-2018 et de l’automne 2019, il y a
un espoir croissant à Washington que
la troisième fois sera la bonne », relève
Mark Fitzpatrick, de l’International
Institute for Strategic Studies.

C’est pour cela, dit-il, que « le prési-
dent Trump s’efforce de pousser les
manifestants » et de « tirer profit des
faux pas de Téhéran ».

Et pour Ali Vaez, « ce type de message
renforce la conviction de ceux en Iran
qui ont toujours jugé inutile de négocier
avec les États-Unis car ils ne sont pas
fiables et, au bout du compte, veulent
seulement faire chuter le régime ».

Le chercheur met en outre en garde
contre la tentation de croire que les
manifestants puissent être acquis à la
cause de Washington, soulignant la
« colère » persistante en Iran contre les
sanctions américaines qui ont fait péri-
cliter l’économie.

« Les Iraniens, dit-il, sont coincés en-
tre ce qu’ils voient comme une agres-
sion du gouvernement Trump et la ré-
pression de leur gouvernement. »

Les six candidats à l’investiture
démocrate se sont affrontés
mardi soir lors du dernier débat
télévisé avant le vote très attendu
dans l’Iowa. Lisez le compte
rendu complet sur nos plate-
formes numérique.

À LIRE

CHARLIE NEIBERGALL ASSOCIATED PRESS
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Le tweet du
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le régime au
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il est plus
instable 
que jamais 

RICHARD GOLDBERG
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Si Nemaska Lithium a été incapable de
boucler un financement afin d’achever
son projet de mine et d’usine de trans-
formation, c’est notamment parce que
son bailleur de fonds n’aimait pas sa
structure de capital, estime le ministre
de l’Économie, Pierre Fitzgibbon.

À l’abri de ses créanciers depuis le
23 décembre, la compagnie, dans la-
quelle Québec a injecté 130 millions,
doit tabler sur un plan de relance, faute
d’un accord au terme de ses négocia-
tions exclusives avec la firme londo-
nienne Groupe Pallinghurst.

« Je pense qu’on peut dire publique-
ment que Pallinghurst n’aimait pas la
structure actuelle, a dit M. Fitzgibbon
au cours d’une entrevue avec La Presse
canadienne. La structure de capital est
déficiente, [elle] n’est pas appropriée
pour ce type de projet. »

Pour financer ses ambitions, Nemaska
Lithium s’était tournée vers les marchés

financiers en plus d’émettre des titres
obligataires de 350 millions $US — qui
font actuellement l’objet d’un litige judi-
ciaire. De plus, la société a conclu des
contrats, notamment avec la firme new-
yorkaise Orion Resource Partners, pré-
voyant l’achat d’une partie de la produc-
tion au rabais.

Sans vouloir lancer la pierre au gou-
vernement libéral précédent, qui avait
sauté dans l’aventure, M. Fitzgibbon
estime qu’un projet minier ne devrait
« pas avoir une grosse dette au début »
en raison des risques.

«La réalité, c’est [qu’Investissement
Québec] a mis 80 millions de dollars en
capital-actions [pour une participation
d’environ 13%] et que cela vaut au-
jourd’hui 13 millions. On a perdu 67 mil-
lions», a dit M.Fitzgibbon, qui a ouvert la
porte à une nouvelle injection de fonds.

Nemaska Lithium souhaitait trans-
former, dans une usine électrochi-
mique à Shawinigan, du minerai de
spodumène extrait de la mine Wha-
bouchi — à quelque 300 kilomètres au

nord de Chibougamau — en sels de li-
thium à valeur ajoutée. Ces derniers se-
raient ensuite vendus à des fabricants
de matériaux de cathodes destinés aux
batteries rechargeables au lithium-ion.

En raison des dépassements de
coûts, la facture du projet, initialement
estimée à 875 millions de dollars, a
bondi à 1,4 milliard, ce qui a forcé la
compagnie à trouver plus d’argent, en
plus d’interrompre la construction de
son usine de Shawinigan.

Nouvelle structure ?

Nemaska Lithium avait négocié avec
Pallinghurst à propos d’un investisse-
ment potentiel de 600 millions, mais il
n’y a pas eu d’entente. La période d’ex-
clusivité prenait fin le 31 décembre et la
fenêtre n’a pas été prolongée.

« Je pense qu’on peut avancer que
Pallinghurst est toujours intéressée, a
estimé M. Fitzgibbon. [La relance]
n’est pas une course. On peut rassurer
les gens en disant que le gouvernement
est toujours intéressé. On va le faire

avec les bons partenaires et la bonne
structure de capital. »

Le ministre n’a pas voulu s’avancer sur
l’argent supplémentaire qui serait mis
sur la table, estimant qu’il était trop tôt.

Idéalement, la relance de Nemaska
Lithium passerait par l’arrivée de
joueurs institutionnels aux reins so-
lides, a estimé M. Fitzgibbon, qui croit
qu’il serait préférable pour l’entreprise
de ne plus être présente en Bourse.

« Je pense qu’on va le faire [la relance]
par phases, a-t-il dit. Je spécule. On
pourrait mettre la mine en activité et
après cela on complétera l’usine. Pour
démarrer la mine, je crois qu’il faut en-
tre 200 millions et 300 millions. »

Bien qu’il soit impossible de garantir
aux milliers d’investisseurs particuliers
ayant acheté des actions de Nemaska
Lithium qu’ils pourront récupérer une
partie de leur argent, M. Fitzgibbon es-
père qu’il « existe une solution qui
pourrait » les impliquer.

À la Bourse de Toronto, l’inscription
de Nemaska Lithium sera radiée le
6 février à la fermeture des marchés.
La compagnie pourra demander une
réinscription lorsqu’elle ne sera plus à
l’abri de ses créanciers.

Parallèlement, l’entreprise fait tou-
jours l’objet d’un litige judiciaire avec
des créanciers obligataires qui détien-
nent des obligations de 350 millions de
dollars, puisqu’elle souhaite rembour-
ser ces derniers, ce qui mettrait ainsi
fin à leur contrat. Selon le fiduciaire,
Nemaska Lithium devrait payer une
pénalité de 93 millions $US

La cause reviendra devant le tribunal
le mois prochain.

JULIEN ARSENAULT
LA PRESSE CANADIENNE

À la Bourse
de Toronto,
l’inscription
de Nemaska
Lithium sera
radiée à la
fermeture
des marchés
le 6 février

BlackRock prend le virage climat. L’un
des plus importants gestionnaires de
fonds d’investissement au monde défi-
nit désormais les changements clima-
tiques comme étant le risque d’inves-

tissement. « Dans un avenir proche, et
plus tôt que prévu, il y aura une réaffec-
tation importante du capital », pré-
vient Larry Fink, président et directeur
général de la firme.

Répondant à la pression de plus en
plus forte en ce sens, le gestionnaire
new-yorkais d’actif et titan de l’indus-

trie des fonds négociés en Bourse
(FNB), avec plus de 7000 milliards
$US d’actifs sous gestion, dont les deux
tiers sous forme indicielle, répond aux
doléances « de la rue » réclamant des
gestes concrets et immédiats. « Les
changements climatiques sont deve-
nus un facteur déterminant dans les
perspectives à long terme des entre-
prises », écrit Larry Fink dans sa lettre
annuelle adressée aux p.-d.g. de ce
monde.

Les investisseurs soulèvent les effets
notoires et systémiques que ces chan-
gements ont sur la croissance écono-
mique et la prospérité, « un risque que
les marchés ont jusqu’à présent été plu-
tôt lents à refléter. Mais la prise de
conscience évolue rapidement et je
pense que nous sommes au bord d’une
refonte fondamentale de la finance »,
prévient-il. Rappelant le facteur d’anti-
cipation qui caractérise les marchés,
« dans un avenir proche, et plus tôt que
prévu, il y aura une réaffectation im-
portante du capital ».

Divulgation des investissements

Campé dans un rôle de fiduciaire, le
géant de la gestion d’actifs entend pla-
cer « la durabilité au centre de [leur]
approche d’investissement », faisant
de ce critère « une partie intégrante de
la construction du portefeuille et de la
gestion des risques ».

Parmi les gestes concrets mention-
nés, BlackRock évoque l’abandon des
investissements présentant un risque
élevé lié à la durabilité, tels les produc-
teurs de charbon thermique, et le lan-
cement de produits d’investissement
filtrant les combustibles fossiles. Le
gestionnaire jouera également la carte
de la divulgation. Il demande aux so-
ciétés dans lesquelles il investit au nom
de ses clients de publier d’ici la fin de
2020 une divulgation conforme (ou si-
milaires) aux directives SASB (Sustai-
nability Accounting Standards Board)
spécifiques à l’industrie et une déclara-
tion des risques liés au climat confor-
mément aux recommandations du
TCFD (Task Force on Climate Related
Financial Disclosures).

« Lorsque nous estimerons que les en-
treprises et les conseils d’administra-
tion ne produisent pas de divulgations
efficaces en matière de développe-
ment durable ou ne mettent pas en œu-
vre de cadres pour gérer ces pro-
blèmes, nous tiendrons les membres
du conseil d’administration pour res-
ponsables », a ajouté Larry Fink.

« Les portefeuilles intégrés à la dura-
bilité peuvent offrir de meilleurs ren-
dements ajustés au risque. » À l’op-
posé, « au fil du temps, les entreprises
et les pays qui ne répondent pas aux
parties prenantes et n’abordent pas les
risques de développement durable se-
ront confrontés à un scepticisme crois-
sant de la part des marchés et, à leur
tour, à un coût du capital plus élevé »,
écrit-il.

Dans un texte publié en octobre der-
nier, The Guardian indiquait que Black-
Rock, Vanguard et State Street — les
trois plus gros acteurs de l’industrie des
FNB avec 70 % du marché — abritaient
quelque 300 milliards $US d’investis-
sements liés aux énergies fossiles dans
leurs portefeuilles. Selon un décompte
publié dans le magazine Ponderwall,
ces trois acteurs figurent parmi les plus
importants actionnaires de 40 % des
entreprises inscrites en Bourse aux
États-Unis, de 90 % des entreprises
composant le S&P 500.

GÉRARD BÉRUBÉ

LE DEVOIR

Une manifestation pour le climat devant les bureaux de BlackRock à San Francisco en décembre dernier
JUSTIN SULLIVAN GETTY IMAGES VIA AGENCE FRANCE-PRESSE
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Aphria a affiché une perte nette de
7,9 millions à son plus récent trimestre. 
JEFF MCINTOSH ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

MINES

Nemaska Lithium a besoin 
d’une nouvelle structure, selon Fitzgibbon
Québec a ouvert la porte à une nouvelle injection de fonds pour la relance de la minière

Aphria affiche une perte

LEAMINGTON — Le producteur de can-
nabis Aphria a réduit ses prévisions
pour la nouvelle année, tout en affi-
chant une perte pour son plus récent
trimestre. Aphria s’attend mainte-
nant à réaliser des revenus nets d’en-
tre 575 millions et 625 millions et un
bénéfice d’exploitation ajusté d’entre
35 millions et 42 millions. Aphria a
annoncé ses révisions en marge de la
publication de ses résultats du plus
récent trimestre, clos le 30 novem-
bre. L’entreprise a affiché une perte
nette de 7,9 millions, soit 3 ¢ par ac-
tion, ce qui se comparait à un béné-
fice de 54,8 millions, ou 22 ¢ par ac-
tion, pour le même trimestre un an
plus tôt. Les revenus nets du
deuxième trimestre ont totalisé
120,6 millions, en hausse par rapport
à ceux de 21,7 millions réalisés un an
plus tôt.
La Presse canadienne

Bestar acquiert l’américaine
Bush Industries

Le fabricant de meubles Bestar, basé à
Lac-Mégantic, acquiert la compagnie
américaine Bush Industries, qui est elle
aussi un fabricant de meubles prêts à
assembler. Les deux sociétés combi-
nées compteront 600 employés, dont
plus de 200 au Canada ; leur fusion de-
vrait consolider des ventes d’environ
260 millions. La nouvelle a été annon-
cée mardi par Novacap, une entreprise
canadienne œuvrant dans le domaine
du placement privé. Le montant de la
transaction n’a pas été divulgué. Frédé-
rick Perrault, associé sénior de Nova-
cap et président du conseil d’adminis-
tration de Bestar, signale que l’objectif
de Bestar est de concentrer les efforts
sur les solutions en ligne pour les meu-
bles de maison et de bureau. Le siège
social de la compagnie née de la fusion
sera situé à Sherbrooke.
La Presse canadienne

Hausse légère de l’inflation
aux États-Unis

Les prix à la consommation aux États-
Unis ont augmenté légèrement en dé-
cembre et l’inflation sous-jacente est
restée faible. L’indice des prix à la
consommation affiche une hausse de
0,2 % sur un mois, a annoncé mardi le
département du Travail. Sur un an, la
hausse est de 2,3 %, peut-on lire dans
un texte de l’agence Reuters. Hors
énergie et produits alimentaires, l’in-
flation de base a augmenté de 0,1 % le
mois dernier. Par rapport à décembre
2018, l’inflation de base est ressortie
en progression de 2,3 %, la plus forte
progression depuis octobre 2018.
Le Devoir

BlackRock s’investit 
d’un devoir climatique
« Nous sommes au bord d’une refonte fondamentale 
de la finance », écrit le président de la firme d’investissement

Parmi les gestes concrets
mentionnés, BlackRock
évoque l’abandon 
des investissements
présentant un risque élevé 
lié à la durabilité, tels 
les producteurs de charbon
thermique, et le lancement 
de produits d’investissement
filtrant les combustibles
fossiles
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BEIYI SEOW

À PÉKIN
AGENCE FRANCE-PRESSE

La nouvelle devrait ravir Donald
Trump : la Chine a annoncé mardi que
son excédent commercial vis-à-vis
des États-Unis, objet de vives tensions
bilatérales, avait chuté de 8,5 % en
2019, dans un contexte de guerre
commerciale.

L’annonce survient juste avant la si-
gnature prévue mercredi à Washington
d’un accord préliminaire très attendu
entre les deux puissances, qui se livrent
bataille depuis près de deux ans à
coups de droits de douane punitifs. Do-
nald Trump avait déclenché les hostili-
tés en 2018 avec notamment pour ob-
jectif de rééquilibrer le commerce bila-
téral, provoquant des représailles de
Pékin et l’inquiétude des marchés
mondiaux.

En 2019, des marchandises chinoises
d’un montant de 418,5 milliards $US
ont traversé la frontière américaine,
contre 122,7 milliards dans l’autre sens,
selon l’Administration chinoise des
douanes. L’excédent commercial de la
Chine vis-à-vis des États-Unis s’est
ainsi établi à 295,8 milliards, contre
323 milliards l’année précédente. Sur le
seul mois de décembre, il s’élève à
23,2 milliards, une baisse par rapport à
novembre (24,6 milliards) et octobre
(26,4 milliards).

Selon Washington, la Chine s’est en-
gagée dans l’accord commercial préli-
minaire à acheter pour 200 milliards
de dollars de biens américains — dont
des produits agricoles représentant 40
à 50 milliards. Le gouvernement
Trump doit continuer toutefois d’im-
poser des droits de douane punitifs de
25 % sur des produits chinois représen-
tant 250 milliards de dollars d’importa-
tions annuelles.

Au total, le volume des biens échan-
gés par la Chine en 2019 a légèrement
baissé sur un an. L’excédent commer-
cial du géant asiatique avec le reste du
monde, stable, s’est lui établi à
421,5 milliards de dollars. Sur l’ensem-
ble de 2019, les importations totales de
la Chine ont reculé (–2,8 % sur un an),
tandis que les exportations ont légère-
ment progressé (+0,5 %).

L’excédent
commercial
de la Chine
vis-à-vis des
États-Unis 
a diminué 
en 2019
Les importations
totales du pays
asiatique ont reculé
l’an dernier

ÉRIC DESROSIERS
LE DEVOIR

Les problèmes environnementaux mo-
nopolisent les premiers rangs des prin-
cipaux risques que court le monde, se-
lon le Forum de Davos.

Signe de la gravité de la situation ou de
l’ampleur de la prise de conscience au
sein d’une certaine élite internationale,
les phénomènes météorologiques ex-
trêmes, l’échec de l’action climatique,
les catastrophes naturelles, la perte de
biodiversité et les catastrophes environ-
nementales causées par l’être humain
accaparent les cinq premières places des
risques mondiaux les plus probables et
trois des cinq risques aux répercussions
potentielles les plus grandes du rapport
annuel du Forum économique mondial
sur les risques mondiaux qui doit être
dévoilé ce mercredi. C’est du jamais vu
en 15 ans d’histoire de ce classement qui
relève aussi des dizaines d’autres me-
naces cette année, dont celles des armes
de destruction massive, d’une crise de
l’eau et des cyberattaques.

« Les changements climatiques frap-
pent plus fort et plus vite que beaucoup

s’y attendaient. Les cinq dernières an-
nées sont en voie d’être les cinq plus
chaudes jamais enregistrées, les catas-
trophes naturelles se font plus intenses
et fréquentes et la dernière année a été
marquée par des événements météo-
rologiques extrêmes sans précédent
dans le monde », y observe-t-on.

« Les dix prochaines années détermi-
neront les perspectives climatiques
pour le reste du siècle », poursuit-on,
avec tout ce que cela implique non seu-
lement pour l’économie et la finance,
mais aussi les migrations, la santé, la
biodiversité, et même la paix dans le
monde. Or, l’humanité se dirige ac-
tuellement vers une augmentation de
la température d’au moins 3 °C, soit le
double de la limite à ne pas dépasser,
selon les scientifiques.

Fracture internationale

Mais ce n’est pas le seul problème au-
quel fait face le monde, poursuit le rap-
port qui se base sur l’opinion d’environ
un millier d’experts et de décideurs
d’un peu tous les domaines et de tous
les pays, mais majoritairement issus
des pays dits développés et provenant

FORUM DE DAVOS

L’environnement 
et le climat au cœur
des préoccupations
La question climatique monopolise le haut du classement 
des risques mondiaux énumérés dans le rapport annuel

AGENCE FRANCE-PRESSE
À NEW YORK

Les commandes d’avions commer-
ciaux de Boeing ont terminé dans le
rouge en 2019, une première depuis
des décennies, en raison de la crise du
737 MAX, cloué au sol depuis la mi-
mars après deux accidents rapprochés
ayant fait 346 morts. Le MAX repré-
sente un peu plus de 80 % du carnet de
commandes au 31 décembre.

Le bilan commercial annuel du
constructeur aéronautique affiche un
déficit de 87 appareils nets, c’est-à-dire
qu’il a enregistré davantage d’annula-
tions que d’ordres d’achat, a-t-il indi-
qué mardi dans un communiqué.
Boeing avait enregistré 893 com-
mandes nettes en 2018 et 917 en 2017.

Pour leur part, les livraisons ont chuté
de 53 % sur un an à 380 avions civil,
contre 806 en 2018. Comme cela était
attendu, le géant de Seattle cède la
couronne de premier avionneur mon-
dial à son éternel rival Airbus. Le
constructeur aéronautique européen a,
en effet, enregistré l’an dernier des
commandes nettes pour 768 appareils

et livré 863 avions, en hausse de 8 %,
malgré des difficultés de production.

American Airlines reporte 
ses vols à juin

Dans la foulée, la compagnie aérienne
American Airlines a annoncé mardi
qu’elle reportait au 4 juin la date d’une
possible remise en service de ses
Boeing 737 MAX, emboîtant ainsi le
pas à sa concurrente United Airlines.
L’entreprise, qui souligne dans un
communiqué être « en contact
continu » avec l’Agence américaine de
l’aviation (FAA), le ministère des
Transports et Boeing, explique avoir
pris sa décision « au vu des dernières
indications ».

American Airlines a déjà reporté plu-
sieurs fois la date à laquelle elle pensait
pouvoir réintégrer l’appareil dans son
programme de vols et espérait aux der-
nières nouvelles pouvoir réutiliser les
737 MAX de sa flotte à partir d’avril.
Les passagers qui devaient voler sur le
737 MAX seront transférés sur d’autres
vols ou pourront être intégralement
remboursés. La compagnie indique par
ailleurs qu’elle précisera « dans les se-

maines à venir » les procédures à sui-
vre pour les personnes ne souhaitant
pas voyager sur cet appareil une fois
qu’il sera remis en service.

La compagnie United Airlines avait
déjà annoncé fin décembre qu’elle an-
nulait tous les vols prévus du 737 MAX
jusqu’en juin. Southwest Airlines pré-
voit en revanche encore une reprise en
avril.

Avec Le Devoir

Lors du Forum de l’an dernier, le prince William et l’animateur David Attenborough ont discuté devant le public de l’état de notre planète.
MARKUS SCHREIBER ASSOCIATED PRESS

295,8 G$
C’est l’excédent commercial, en dollars
américains, de la Chine vis-à-vis des
États-Unis en 2019. En 2018, il était de
323 milliards $US.

pour un tiers des milieux d’affaires.
Soudainement en panne de croissance,
l’économie mondiale est aussi mena-
cée de connaître une décennie de stag-
nation semblable à celle des années
1970. Il faudrait également parler de la
dette publique et privée qui ne cesse de
grossir, du vent de mécontentement
populaire qui souffle sur les gouverne-
ments, ou encore des nouvelles tech-
nologies numériques qui ne font que
commencer à tout bouleverser sur leur
chemin.

« Devant de tels développements, et
au moment où les défis qui se posent à
nous commanderaient une action col-
lective immédiate, il est inquiétant de
constater que la fracture de la commu-
nauté internationale ne semble que se
creuser », déplore dans le rapport
Børge Brende, le président, depuis
2017, du Forum économique mondial.

Donald et Greta

Placé sous le thème cette année d’un
« monde plus solidaire et durable », le
Forum de Davos se tiendra dans la sta-
tion de ski des Alpes suisses du 21 au
24 janvier. Quelque 2800 participants y
sont attendus dont une cinquantaine de
chefs d’État et de gouvernement. Le
président américain, Donald Trump, et
la jeune militante pour le climat, Greta
Thunberg, feront partie du nombre.

L’Américain pourrait s’y sentir moins
à sa place que la Suédoise. De tous les
risques mondiaux répertoriés dans le
rapport du Forum, les deux que les ré-
pondants à son enquête voient s’aggra-
ver le plus cette année sont les affron-
tements économiques entre les
grandes puissances et la polarisation
de la politique intérieure. Le rapport
n’est pas tendre non plus pour ceux qui
ont « transformé le commerce d’ins-
trument de coopération en arme de ri-
valité » et qui remettent en cause les
institutions multilatérales et l’action
collective internationale au nom d’une
vision « unilatérale et compétitive » du
monde.

Il est
inquiétant
de constater
que la frac-
ture de la
commu-
nauté inter-
nationale ne
semble que
se creuser

BØRGE BRENDE

»

BOEING

Déficit de commandes historique
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MOTS CROISÉS SUDOKU

MICHEL LAMARCHE

LA PRESSE CANADIENNE

Ignacio Piatti était présent pour la
toute première journée du camp d’en-
traînement de l’Impact de Montréal,
mardi, au Complexe sportif Marie-Vic-
torin. Combien de temps passera-t-il
dans l’uniforme bleu et noir en 2020 ?
Voilà l’une des grandes questions en
vue de la prochaine saison, qui s’amor-
cera dans un mois avec le match aller
de la Ligue des Champions de la
Concacaf, au Costa-Rica.

Un peu plus de trois mois s’étaient
écoulés depuis que l’Argentin avait ren-
contré les journalistes montréalais,
après une campagne 2019 de misère
marquée par de nombreuses blessures.
Piatti devait le faire lors de la journée ré-
servée au bilan de fin de saison, le 8 oc-
tobre, mais selon ce qu’il a déclaré
mardi, il a «oublié» que les médias l’at-
tendaient au Centre Nutrilait.

Pendant un peu moins de six minutes
— le temps qu’a duré sa mêlée de
presse —, Piatti n’a pas dit grand-chose
qui aurait pu rassurer les plus fidèles
partisans de l’équipe quant à son avenir,
même à court terme, avec l’Impact.

« Je suis ici parce que j’ai un contrat
avec l’Impact, tout va bien. Aujourd’hui,
c’est le premier entraînement, donc on
va continuer», a-t-il déclaré aux journa-
listes, avant même que ceux-ci ne lui
posent une première question.

Dans les quelques réponses qu’il a
fournies, Piatti a rappelé que le monde
du soccer était un monde d’incertitude.

« Je ne peux pas parler pour le futur.
Aujourd’hui, je suis ici, je suis content
de retrouver tous les joueurs. […] Tous
les ans, on ne sait pas ce qui peut se
passer. C’est vrai. Un autre joueur, Sa-
phir [Taïder] par exemple, est ici au-
jourd’hui et demain un autre club peut
arriver et payer pour un transfert.
Maintenant, je suis ici et j’ai la tête ici.
Je ne peux pas savoir ce qui va se passer
demain ou après-demain. »

Piatti s’est aussi attardé brièvement
sur sa situation familiale en Argentine.

« En juin et juillet, je devais prendre la
décision pour placer ma fille à l’école ici,
pour ma femme qui était enceinte. Je
suis arrivé en octobre et je ne savais pas.
Ma famille est là-bas. C’est une année
difficile. J’ai un contrat ici et je suis ici. »

Des rumeurs ont d’ailleurs circulé
dernièrement selon lesquelles Piatti
voulait retourner dans son pays natal.

« En Argentine, tout le monde parle
là-bas. En Argentine, c’est comme ça.
Quand je suis arrivé ici en 2014, il fal-
lait que je retourne à San Lorenzo en

2015. Tous les ans, on parle de ça.
Comme je dis, j’ai un contrat ici à
Montréal et c’est fini. Je pense à ici et
on va travailler pour ça. »

La santé va bien

Au moins, Piatti s’est fait plus rassurant
quant à son état de santé, lui dont les
blessures l’ont limité à 11 matchs du ca-
lendrier ordinaire, et seulement trois
buts.

« Oui, oui, mon genou est à 100 %.
Tout est bien au niveau de la santé. »

« Ç’a été difficile pour moi, a ajouté
Piatti en revenant sur la saison 2019 et
ses absences. J’ai continué, j’ai essayé
de jouer, j’ai reçu deux infiltrations au
genou et, de mon côté, j’ai tout fait

IMPACT DE MONTRÉAL

« Aujourd’hui, je suis ici », dit Piatti
À l’ouverture du camp, l’Argentin a répété ne pas savoir ce que l’avenir lui réserve

Thierry Henry a dirigé son premier entraînement avec l’Impact de Montréal mardi.
RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

pour jouer. Parfois, j’ai joué avec beau-
coup de douleurs, mais je voulais jouer.
Je voulais aider beaucoup l’équipe. J’ai
essayé jusqu’à la fin. Mon genou n’était
pas bien. Maintenant, je me sens bien
et on va continuer. »

Questionné au sujet des dispositions
mentales et physiques de Piatti, l’en-
traîneur-chef, Thierry Henry, s’est éga-
lement fait rassurant, même s’il est
conscient de toutes les rumeurs qui
peuvent circuler à son sujet.

« Je lui ai parlé. Mentalement il est
bien, physiquement, il est bien aussi.
On a fait les tests, il était devant. J’en-
tends pas mal de bruit par rapport à
« Nacho » depuis mon arrivée, avant, et
je pense qu’il y en aura toujours parce
que c’est un joueur extraordinaire. On
parlera toujours de lui, quoi qu’il arrive.
Mais pour moi, il est là, bien présent, et
c’est le plus important. On verra ce qui
va se passer après mais pour l’instant, il
est là. »

Henry sait aussi très bien toute l’impor-
tance d’un joueur de la trempe de Piatti
pour une formation comme l’Impact.

« J’ai eu l’opportunité de jouer contre
lui avant que je ne parte, il me semble,
et vous savez très bien ce qu’il fait. Plus
que moi. […] On sait très bien que c’est
un joueur à part, et pour le moment, il
est là, il est venu avec de bonnes dispo-
sitions. Et c’est un joueur plus qu’im-
portant. Quand vous avez un joueur
qui arrive à faire la différence, surtout
dans cette ligue, c’est important. »

L’Impact acquiert Joel Waterman

L’Impact de Montréal a fait l’acquisition du défenseur
central canadien Joel Waterman, à la suite d’un trans-
fert permanent avec le Cavalry FC de Calgary, de la
Première ligue canadienne. Waterman a signé un
contrat de deux ans avec le club, incluant des années
d’option pour 2022 et 2023 a précisé la direction de
l’équipe dans un communiqué, mardi.  « Nous sommes
heureux d’accueillir Joel avec l’Impact, a déclaré le di-
recteur sportif Olivier Renard. C’est un défenseur cen-
tral pouvant jouer à toutes les positions dans une dé-
fense à trois ou à quatre, de même qu’au poste de mi-
lieu défensif. C’est un joueur qui a une bonne menta-
lité et qui s’amène à Montréal après une bonne saison
en CPL. »

Les qualifications 
de l’Open d’Australie
perturbées par les feux
MELBOURNE — Les organisateurs de
l’Open d’Australie de tennis ont re-
tardé le début des matchs de quali-
fication mercredi à Melbourne
[mardi soir, heure de Montréal] en
raison des fumées toxiques provo-
quées par les incendies monstres à
l’est de la ville. Les entraînements
ont également été suspendus. La
Canadienne Eugenie Bouchard a
eu recours au médecin pendant
son match de lundi en raison de
douleurs à la poitrine, vraisembla-
blement dues à des difficultés res-
piratoires. Le premier tournoi du
Grand Chelem de la saison doit
débuter lundi. Les organisateurs
auront du mal à se résoudre à an-
nuler l’un des principaux événe-
ments sportifs de l’année en Aus-
tralie, un des quatre tournois ma-
jeurs de la saison. Les feux de forêt
ont jusqu’ici provoqué la mort d’au
moins 27 personnes et d’un mil-
liard d’animaux.
Agence France-Presse

Un duel Pospisil-
Shapovalov se prépare
AUCKLAND — Le Canadien Vasek
Pospisil a vaincu le Portugais Joao
Sousa au premier tour de l’Om-
nium de tennis d’Auckland, et il
aura rendez-vous avec un compa-
triote lors de son prochain match.
Mercredi, Pospisil retrouvera
l’Ontarien Denis Shapovalov,
13e au classement de l’ATP et au-
tomatiquement qualifié pour le
deuxième tour grâce à un laissez-
passer. Détenteur du 146e rang à
l’ATP, Pospisil a réussi cinq as
contre deux pour Sousa, classé
58e, et a gagné 83 % des points
après avoir réussi sa première
balle de service.
La Presse canadienne

EN BREF

Vasek Pospisil et Denis Shapovalov
BERNAT ARMANGUE ASSOCIATED PRESS
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Notre choix ce soir

Des millions d’amis

Parmi les nouveautés d’hiver, il y a
cette émission animée par le dyna-
mique Pascal Morissette, qui reçoit
chaque semaine des vedettes, mais
surtout de mignons animaux de com-
pagnie qui concourent pour devenir le
plus populaire du Québec. Tout léger…
Animania, TVA, 20h

Dangereux déserteur

Cette série canadienne-anglaise, com-
mencée la semaine dernière (dont on
peut rattraper le premier épisode sur la
plateforme CBC Gem), vaut le détour.
Ce thriller met en scène une mère de
famille militant activement contre la
guerre du Vietnam à la fin des années
1960, très loin de la frontière améri-
caine. Elle vient en aide à des déser-
teurs américains qui fuient au Canada
jusqu’au jour où elle tombe sur un
« fuyard » plutôt louche…
Fontunate Son, CBC, 21h

Amélie Gaudreau
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La critique du Concerto italiano

sous la direction de Rinaldo 
Alessandrini à la salle Bourgie du
Musée des beaux-arts de Mont-
réal, par notre journaliste Chris-
tophe Huss sur toutes les plate-
formes numériques du Devoir.

À LIRE

MARCO CASELLI NIRMAL

Spike Lee à la tête 
du jury à Cannes

PARIS — Vingt-quatre heures après
des nominations aux Oscar criti-
quées pour leur manque de diver-
sité, le Festival de Cannes a dési-
gné le réalisateur américain Spike
Lee comme prochain président du
jury et premier Noir à occuper cette
fonction. Si le festival de cinéma a
déjà accueilli, au sein de son jury,
des artistes noirs américains
comme la cinéaste Ava DuVernay
en 2018 et l’acteur Will Smith en
2017, c’est une première concer-
nant son président. «Quand on
m’a appelé pour devenir président
du jury […], je n’en suis pas revenu,
j’étais à la fois heureux, surpris et
fier», a réagi Spike Lee, 62 ans, se
disant «honoré d’être la première
personne de la diaspora africaine»
aux États-Unis à cette fonction. Ci-
néaste phare de la cause noire, il a
présenté au total sept de ses films
sur la Croisette, et a été récom-
pensé du Grand Prix en 2018 pour
BlackkKlansman.
Agence France-Presse

Une série québécoise
sélectionnée à la
Berlinale Series

La télé québécoise aura une vi-
trine à la 70eBerlinale. Écrite par
François Létourneau, réalisée par
Jean-François Rivard, C’est comme

ça que je t’aime a en effet été sélec-
tionnée parmi les séries du monde
entier qui seront présentées, du 24
au 26 février, dans le programme
Berlinale Series mettant en lu-
mière des séries se distinguant par
leur créativité et leur originalité.
Produite par Joanne Forgues et
Catherine Faucher, cette création
du tandem derrière Les invincibles

et Série noire raconte comment
deux couples de Sainte-Foy en
crise deviendront, en 1974, les cri-
minels les plus célèbres de l’his-
toire du crime organisé de la ré-
gion de Québec. La série de dix
épisodes sera disponible sur l’ex-
tra de Tou.tv en mars.
Le Devoir

EN BREF

AGENCE FRANCE-PRESSE

À PARIS

Le réalisateur français Christophe Rug-
gia, accusé d’« attouchements » par
l’actrice Adèle Haenel lorsqu’elle était
adolescente, a été placé en garde à vue
mardi, a-t-on appris auprès du parquet
de Paris, confirmant une information
des médias LCI et Mediapart.

M. Ruggia a été placé en garde à vue
par les enquêteurs de l’Office central
pour la répression des violences aux
personnes « dans le cadre de l’enquête
préliminaire ouverte le 6 novembre
2019 des chefs d’agressions sexuelles
sur mineur de 15 ans par personne
ayant autorité et harcèlement sexuel »,
a-t-on indiqué.

Dans une enquête du média en ligne
français Mediapart publiée début no-
vembre, Adèle Haenel avait dénoncé
les agissements du cinéaste avec qui
elle a tourné, à l’âge de 13 ans, son pre-
mier film Les Diables.

L’actrice de 31 ans avait témoigné de
« l’emprise » que Christophe Ruggia
aurait exercée sur elle pendant la pré-
paration et le tournage du film, puis un
« harcèlement sexuel permanent »,
des « attouchements » répétés et des
« baisers forcés dans le cou ».

Les faits auraient eu lieu chez lui et
lors de plusieurs festivals internatio-
naux, le tout alors qu’elle n’était âgée
que de 12 à 15 ans.

Se refusant d’abord à saisir la justice
française, Adèle Haenel avait finale-

AGRESSIONS SEXUELLES

Le réalisateur Christophe
Ruggia placé en garde à vue
Il est accusé par l’actrice française Adèle Haenel
d’« attouchements » répétés lorsqu’elle était adolescente

ment porté plainte à l’issue de son au-
dition par les enquêteurs, le 26 novem-
bre, jugeant que cela relevait de sa
« responsabilité de justiciable et de
personnalité publique ».

Débat relancé

Le témoignage de l’actrice, récompen-
sée par deux César en France, a
ébranlé l’univers du cinéma français et
nourri le débat sur les violences faites
aux femmes, également illustré par de
récentes accusations de viol contre le
cinéaste Roman Polanksi.

Début novembre, Christophe Rug-
gia avait nié toute agression envers
Adèle Haenel. Un peu plus tard, dans
un droit de réponse à Mediapart, il
avait dit avoir « commis l’erreur de
jouer les pygmalions avec les malen-
tendus et les entraves qu’une telle
posture suscite ».

« Je n’avais pas vu que mon adulation
et les espoirs que je plaçais en elle
avaient pu lui apparaître, compte tenu
de son jeune âge, comme pénibles à
certains moments. Si c’est le cas et si
elle le peut, je lui demande de me par-
donner », avait-il déclaré.

Il a ensuite expliqué l’hostilité de l’ac-
trice à son égard par le fait qu’il lui a re-
fusé un film, dans un entretien avec
l’hebdomadaire Marianne, mi-décem-
bre, où il réfutait certains points précis
de l’enquête de Mediapart.

LA PRESSE CANADIENNE

La part de marché des films québécois
a encore connu une légère baisse en
2019, comme d’ailleurs celle des films
américains, indique l’agence Cinéac,
qui compile les recettes aux guichets de
tous les cinémas du Québec.

Les recettes aux guichets des ciné-
mas québécois ont par ailleurs aug-
menté de 2 %, passant de 173 millions
de dollars en 2018 à 176,7 millions de
dollars en 2019.

La part de marché des films québé-
cois est passée de 8,2 à 7,6 % entre 2018
et 2019 ; elle était de 11,2 % en 2017,
mais on n’avait pas vu de tels chiffres
depuis 2009. Le cinéma québécois
avait connu une hausse progressive
pendant les années 2000, atteignant
même 18,2 % de part de marché en
2005. Il poursuit toutefois une ten-
dance à la baisse depuis, avec quelques
pics soudains lorsqu’un gros succès
québécois attire les foules — comme
Bon Cop, Bad Cop ou De père en flic.

La part de marché des films améri-
cains aux guichets québécois entre
2018 et 2019 est passée de 80,1 à 77,3 %.
Ce sont les films étrangers qui ont com-
blé les écarts : les films français sont
passés de 2,7 à 3,8 % des parts de mar-

ché, et les films étrangers d’« autres
pays » sont passés de 8,7 à 11,2 %.

Les films québécois sortis entre le
28 décembre 2018 et le 26 décembre
2019 et qui ont le mieux cartonné aux
guichets sont Menteur (5,8 millions de
dollars), Il pleuvait des oiseaux (1,9 mil-
lion) et La femme de mon frère

(714 000 $). On retrouve ensuite Mat-

thias et Maxime (462 000 $), Antigone

(environ 400 000 $) et Jeune Juliette

(environ 300 000 $).

Succès américains en tête

Sur les 10 films québécois les plus
payants aux guichets en 2019, 7 ont été
réalisés par des femmes. La course des

tuques a récolté 1,2 million en 2019, mais
comme il était sorti le 7 décembre 2018,
il ne fait pas partie de ce classement.

Menteur, d’Émile Gaudreault, est par
ailleurs le seul film québécois à se classer
dans le tableau des 20 films les plus po-
pulaires aux guichets, toutes origines
confondues: la comédie s’est classée cin-
quième, tout juste derrière Capitaine

Marvel(V.F. de Captain Marvel). Les films
les plus populaires sur les écrans québé-
cois en 2019 ont été les grands succès
américains Avengers: phase finale (V.F. de
Avengers: Endgame) (12 millions), Le roi

lion (10,5 millions) et Joker (7,7 millions).

RECETTES

La part de marché
des films québécois
en léger recul
Elle est passée de 8,2 à 7,6 % entre 2018 et 2019

Les films québécois qui ont le mieux cartonné aux guichets
sont Menteur, Il pleuvait des oiseaux et La femme de mon frère.
LES FILMS SÉVILLE / MK2 MILE END / YANNICK GRANDMONT
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CINÉMA

Là où 
la façade 
se lézarde
Le réalisateur français Cédric Kahn
brosse avec Fête de famille un
portrait senti, entre tendresse 
et grincements de dents

n pénètre dans le film Fête de famille

comme on entre au théâtre. Et voici cet
auguste portail en fer forgé que pous-
sent deux enfants rieurs. La caméra les
suit tandis qu’ils s’ébattent sur une pro-
priété champêtre un brin décatie, mais
possédant ce charme idyllique propre
au cinéma. En cette matinée ensoleil-
lée, le clan — le benjamin, Vincent, et
les siens, le cadet, Romain, et sa nou-
velle amie — s’est réuni autour d’An-
dréa, la matriarche, dont c’est l’anni-
versaire. Puis, vient l’averse, et avec
celle-ci, le retour de l’aînée, Claire,
après trois années d’absence. Claire
qui, autrefois, laissa à sa mère le soin
d’élever sa fille Emma… Entre ten-
dresse et grincements de dents, Cédric
Kahn brosse un portrait aussi senti que
déstabilisant.

« J’ai porté longtemps ce projet, mais
deux choses me manquaient pour le
concrétiser: le courage de raconter ça, et
un dispositif narratif adéquat », confie
Cédric Kahn, à qui l’on doit notam-
ment les films L’ennui, Feux rouges,
d’après Simenon, et La prière.

« Et puis finalement, l’évidence m’a
frappé : cette structure que je cherchais
en était tout simplement une classique
en trois actes très nets, comme pour
une pièce. Cette unité de temps et de
lieu était ce dont j’avais besoin pour an-
crer mon récit. En fait, ce cadre serré
m’a paradoxalement libéré. »

La forme trouvée, le courage suivit.
Quoiqu’il lui en fallût encore à Cédric
Kahn à l’issue d’une conversation
préliminaire avec la productrice Syl-
vie Pialat. À l’occasion acteur chez
d’autres (récemment dans Cold War,
de Pawel Pawlikowski), Kahn a en ef-
fet pour la première fois, à la sugges-
tion de Pialat, décidé de jouer dans
l’un de ses propres films. Dans Fête de

famille, il incarne ainsi Vincent, une
voix de la raison pas toujours popu-
laire au royaume du déni.

«Je ne m’étais jamais posé la question
auparavant, mais sans doute parce
qu’elle a senti combien ce film était per-
sonnel, [Sylvie] m’a dit : « Va au bout.
Mets-toi dedans ». Là-dessus, je dirais
que j’ai démontré plus d’inconscience
que de courage!», plaisante le cinéaste.

Autour de Deneuve

Or, avant d’envisager de se diriger lui-
même ou de diriger quiconque, Cédric

FRANÇOIS LÉVESQUE
LE DEVOIR

Kahn avait en tête d’attribuer un rôle
en priorité pour ensuite bâtir le reste
de la distribution autour : celui d’An-
drea, cette femme à la fois célébrée et
accablée.

« J’ai écrit en pensant à Catherine
Deneuve ; je l’imaginais bien en chef
de clan. C’était elle et elle seulement.
Avec tout ce qu’elle symbolise désor-
mais. Parce que, Catherine, c’est la
mère du cinéma français, quoi. Elle a
acquis ce statut qui va au-delà de son
métier d’actrice. »

Métier considérable, faut-il le rappe-
ler, et la voyant constamment alterner
cinéastes établis et débutants, avec
comme guide premier son instinct. À
preuve : « Sa réaction a été très simple :
elle a lu une ébauche d’environ vingt-
cinq pages et a accepté. Je lui ai proposé
d’attendre d’avoir lu le scénario lorsqu’il
serait terminé, mais elle a décliné :
« Non, non, ça me va », m’a-t-elle dit,
sûre d’elle. »

On ajoutera : sûre du cinéaste égale-
ment. À raison.

Au rayon de la distribution toujours, il
est en outre intéressant de noter que Cé-
dric Kahn s’est entouré de Vincent Ma-
caigne dans le rôle de Romain, et d’Em-
manuelle Bercot dans celui de Claire :
deux interprètes cinéastes, comme lui.

«Ce n’était pas un concept, je vous as-
sure, mais c’est vrai que lorsqu’on s’en est
fait la réflexion, ça nous a soudés davan-
tage. On s’est au surplus aperçus qu’on a
des vies assez similaires dans le cinéma.
Sans exagérer, on est réellement deve-
nus comme frères et sœur. C’était très
confortable pour moi, car ils étaient
avec moi ; ils n’avaient pas ce côté auto-
centré qu’ont souvent les comédiens. »

Un peu comme c’est le cas avec l’ap-
parition d’Irène dans Un dimanche à la

campagne, de Bertrand Tavernier, ou
de Christian dans Festen, de Thomas

Vinterberg, autres chroniques de fa-
milles dont la façade se lézarde, l’arri-
vée intempestive de Claire sert autant
d’agent perturbateur que révélateur.

« Oui, tout à fait : c’est le principe du
personnage qui revient. »

Il convient d’insister à quel point,
dans le rôle de cette fille prodigue en
proie à d’importants troubles mentaux
dont les origines possibles sont habile-
ment suggérées sans être explicitées,
Emmanuelle Bercot est sidérante.

Sur un air mélancolique

Quant à Romain, il est celui qui permet à
l’auteur de pousser plus loin son jeu de
mise en abîme associé à cette théâtralité
évoquée d’emblée. Car Romain est un
aspirant cinéaste, et il s’est mis en tête de
tourner un documentaire sur sa famille.
Un film dans un film comme une pièce…

« Ce sont des boîtes qui contiennent
d’autres boîtes. Ça correspond à ma vi-
sion de la famille comme une suite de

faux-semblants. On essaie de sauver les
apparences, mais tout ça tient sur du
mensonge. Sauf que ce mensonge est
parfois nécessaire, salvateur, puisqu’il
est ce qui maintient la cohésion fami-
liale […]. Lorsque Vincent tente de met-
tre de l’ordre, d’opérer un changement,
le clan se braque. Pareil lorsque Claire
veut tout révolutionner : le clan fait
bloc. Aucune individualité ne peut do-
miner seule. »

Attitude légitime ou lâcheté de la part
des uns et des autres ? Fête de famille re-
fuse de trancher, et ce n’est là qu’une
de ses nombreuses qualités.

« Au fond, tout ça relève du trompe-
l’œil : le film est construit comme un
trompe-l’œil. Et puis voilà, au cours de la
journée, la vérité “arrive”…»

Ça démarre léger, puis ça se corse,
inexorablement. C’est ici que Cédric
Kahn se distingue : dans sa progression
dramatique. En cela que, depuis le
temps, le film de rencontres familiales a
développé son lot de facilités, d’écueils et
de clichés, comme n’importe quel autre
genre. Et comme n’importe quel autre
genre, tout est affaire de manière.

Or, celle de Cédric Kahn est experte-
ment modulée. L’utilisation de cer-
taines chansons, répétées lors de mo-
ments clés pour effets différents, parti-
cipe de cette gradation.

« Chaque chanson est à l’image des
personnages: à double tranchant. C’est-
à-dire que c’est joyeux, ça les unit, mais
ce sont néanmoins des chansons très
mélancoliques ; c’est beaucoup un film
sur la mélancolie. C’est une famille qui a
du mal avec le monde extérieur, qui vit
enfermée dans son passé, avec ses mu-
siques d’autrefois, en repli sur elle-même
dans cette belle maison qui s’effondre un
peu… C’est suranné, et étrange, pour peu
qu’on s’y attarde.»

Et réussi. Très très réussi.

Fête de famille
prend l’affiche le

24 janvier.

Ce sont des boîtes qui
contiennent d’autres boîtes.
Ça correspond à ma vision de
la famille comme une suite de
faux-semblants. On essaie de
sauver les apparences, mais
tout ça tient sur du mensonge.
Sauf que ce mensonge est
parfois nécessaire, salvateur,
puisqu’il est ce qui maintient
la cohésion familiale.

CÉDRIC KAHN

»

À l’occasion acteur pour d’autres cinéastes, Cédric Kahn a pour la première fois décidé de jouer dans l’un de ses propres films. Dans Fête

de famille, il incarne Vincent, une voix de la raison pas toujours populaire au royaume du déni. LIONEL BONAVENTURE AGENCE FRANCE-PRESSE


